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                Promis, je finirai demain…
            

            
                
                    
                    M
                    e llamo Mia, y me gusta hornear pastelitos.
                

                
                Cela veut dire « Je m’appelle Mia et j’aime faire
                    des cupcakes », en espagnol. Il y a quelques mois, je n’aurais pas été capable
                    de lire cette phrase et encore moins de l’écrire. Ça peut paraître facile, mais
                    ça ne l’est pas pour moi.

                Voilà le problème : je suis douée dans certains
                    domaines, comme le foot, le dessin ou la décoration des cupcakes. Je n’y suis
                    pour rien, ça m’est venu naturellement. Et personne ne s’en étonne.

                En revanche, comme mes parents parlent couramment
                    l’espagnol et que je l’entends depuis ma naissance, les gens s’attendent à ce
                    que je sois très bonne dans cette matière. En réalité, je parle
                    très bien l’espagnol, mais le lire ou l’écrire, c’est une autre histoire. Je
                    suis même carrément nulle. Et c’est ce qui m’a mise dans le pétrin. Bon,
                    d’accord, j’ai dû m’y mettre toute seule !

                Tout s’est gâté brusquement à la rentrée, quand on m’a
                    inscrite en niveau avancé : mes parents avaient indiqué à l’école que l’espagnol
                    était ma langue maternelle. Au début, je m’en suis bien sortie, mais au bout de
                    quelques semaines, j’étais débordée. J’avais de plus en plus de mal à faire mes
                    devoirs et mes notes ont chuté net.

                Un après-midi de février, Señora Delgado nous a
                    demandé de faire une rédaction sur nos projets pour les jours à venir. J’ai
                    choisi de raconter un week-end à venir chez mon père qui habite à Manhattan.

                Je m’emmêle toujours dans les temps et justement, le
                    but de cet exercice était de nous faire employer le futur. Je ne savais pas
                    comment dire « Nous irons manger des sushis ».

                — Comemos ou comeramos ? me suis-je
                    demandé à voix haute.

                Je commençais à avoir mal à la tête, et ce n’était pas
                    seulement à cause de mes devoirs. Dans la chambre voisine, Dan, mon demi-frère,
                    avait mis la musique à fond, comme d’habitude. Il écoutait du
                    heavy metal ou un truc du genre, style loup-garou qui hurle à la mort.

                — Dan, baisse le son !

                Comme il ne réagissait pas, j’ai tambouriné sur la
                    cloison qui nous sépare.

                — Relax, Mia ! a-t-il crié, et le son a baissé d’un
                    cran.

                Je suis revenue à ma rédaction. J’en avais écrit à
                    peine la moitié. Où en étais-je ? Ah, oui, aux sushis. Au moins, ce mot se
                    disait pareil dans les deux langues.

                En attendant, mon cerveau menaçait d’exploser. J’ai
                    pris mon portable et j’ai envoyé un message commun à mes trois meilleures
                    amies.

                 

                
                    Ça va les devoirs ?
                

                 

                Alex a répondu la première. Côté SMS, elle est d’une
                    rapidité imbattable.

                 

                
                    J’ai fini.
                

                 

                J’aurais dû m’en douter. Elle fait partie de ces rares
                    personnes pour qui travail égale plaisir.

                 

                La réponse suivante venait d’Emma.

                 

                
                    
                    Je préfère ça à garder mon petit frère !
                

                 

                Moi, je trouve son petit frère mignon, mais c’est vrai
                    que c’est un casse-pieds !

                 

                La réponse de Katie est arrivée en dernier.

                 

                
                    Si on faisait la grève ?
                

                 

                J’ai éclaté de rire. J’adore son humour. Nous nous
                    ressemblons beaucoup, c’est sans doute la raison pour laquelle je m’entends
                    aussi bien avec elle. J’ai poursuivi :

                 

                
                    Où est-ce qu’on se retrouve demain ?
                

                 

                Je vous ai déjà parlé du Cupcake Club ? C’est une
                    petite entreprise que nous avons créée avec Alex, Emma et Katie. Nous fabriquons
                    des cupcakes pour les soirées et autres grandes occasions. Nous nous réunissons
                    au moins une fois par semaine.

                 

                Pourquoi pas chez moi ? a
                    proposé Emma.

                 

                OK pour
                        moi ! a répondu Alex à la vitesse de la lumière.

                 

                Elle adore aller chez Emma et pas uniquement parce
                    qu’elle aime passer du temps avec elle. Elle aime beaucoup Matt, le frère
                    d’Emma. Moi, je préfère Sam, l’aîné.

                 

                Et préparez des idées pour la
                        Saint-Valentin, a ajouté Alex.

                 

                Beurk ! Je déteste cette
                        fête, a aussitôt protesté Emma.

                 

                Pourtant tout est rose, lui
                    ai-je rappelé, car c’est sa couleur préférée.

                 

                Et on reçoit des chocolats et des
                        bonbons… Miam ! a ajouté Katie.

                 

                D’accord avec toi, Katie, a
                    répondu Emma, mais tous ces amoureux au collège me donnent la
                        nausée.

                 

                Et surtout tous ces garçons qui
                        draguent Lucie, a renchéri Alex.

                 

                Alex a raison : Lucie, la présidente
                    du Club des Branchées, attire les garçons comme des mouches.

                 

                Pour aimer Lucie, il faut vraiment
                        avoir un cupcake à la place du cerveau, a lancé Katie.

                 

                J’ai rigolé.

                 

                Je vous laisse. Il me reste une
                        tonne de problèmes de maths ! a écrit Emma.

                 

                Moi aussi, faut que je m’y
                        remette, a ajouté Alex.

                 

                Tu n’avais pas terminé ? a
                    remarqué Katie.

                 

                Si, mais maintenant c’est pour le
                        plaisir ☺.

                 

                Tu peux aussi faire mes devoirs si
                        tu veux ! a aussitôt rétorqué Katie.

                 

                Et les miens ! ai-je
                    renchéri.

                 

                Lol ! À demain, a répondu
                    Alex.

                 

                J’ai souhaité bonne nuit à mes amies et j’ai éteint
                    mon téléphone. J’ai fixé ma feuille pendant quelques secondes,
                    puis je l’ai posée sur un coin du bureau.

                Comme je n’avais espagnol qu’après le déjeuner, je me
                    suis dit que je terminerais ma rédaction pendant la pause. De toute façon, je
                    n’arrivais plus à me concentrer. Et je mourais d’envie de finir un dessin que
                    j’avais commencé.

                Je tiens ça de ma mère, styliste : je suis une dingue
                    de mode et j’adore créer mes vêtements. Elle se rend très souvent à New York
                    pour y rencontrer des créateurs et des propriétaires de boutiques. De temps en
                    temps, elle m’emmène découvrir les nouvelles tendances avant tout le monde.

                Je travaillais sur un manteau d’hiver qui serait chaud
                    et cintré. Je déteste les grosses doudounes. Je pensais le doubler de cachemire,
                    ou de flanelle qui est moins chère.

                J’ai ouvert le nouveau carnet de croquis que mon père
                    venait de m’offrir et j’ai pris un crayon violet pour apporter les dernières
                    touches à mon manteau. Au même instant, on a frappé à ma porte. C’était ma
                    mère.

                — Coucou, ma puce. Tu as fini tes devoirs ? a-t-elle
                    demandé en voyant que je dessinais.

                — Oui, ai-je menti.

                Elle a souri et s’est approchée pour
                    étudier mon croquis.

                — Très joli, Mija. J’adore la forme des manches. Et le
                    violet est une belle couleur pour l’hiver. Ça change du noir, du marron et du
                    beige. Je ne peux plus les voir.

                — Merci.

                Elle m’a embrassée sur le front et elle est repartie.
                    Je m’en voulais de lui avoir menti, mais j’ai vite chassé mes remords, bien
                    décidée à finir mes exercices le lendemain.

                Comme je me trompais !
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Señora Delgado n’est pas contente



— Je sais
                    dire toutes les couleurs en espagnol, a annoncé Katie, pleine de bonne volonté.
                    Rouge, c’est rojo ; bleu, azul, et jaune, amarillo.
                    Celui-là, je le prononce mal ; je ne sais pas faire le truc avec les deux L.

On était à la cantine et j’essayais désespérément de
                    finir ma rédaction tout en mangeant le sandwich au poulet qu’Eddie, mon
                    beau-père, m’avait préparé.

— Merci, Katie, mais ça ne va pas m’aider, ai-je
                    répondu. Moi, il me faut des verbes au futur.

Katie a froncé les sourcils.

— Hou ! Ça, c’est compliqué. Et si tu essayais de
                    ruser ? Par exemple, tu pourrais raconter que le restaurant de
                    sushis a des chaises rouges, un tapis bleu, des murs jaunes…

J’ai pouffé.

— Tu imagines un restaurant décoré comme ça ?

— Avec des sushis arc-en-ciel ! s’est écriée Katie. Je
                    suis sûre que ça plairait !

Alex et Emma sont arrivées avec leurs plateaux chargés
                    de spaghettis et de salade.

— Tu cherches des idées de cupcakes ? a demandé Alex
                    en pointant ma feuille du doigt.

— J’aimerais bien. Non, c’est mon devoir
                    d’espagnol.

Elle a écarquillé les yeux, horrifiée.

— Quoi ? Tu ne l’as pas fini ?

Le pire cauchemar selon Alex, ce n’est pas d’être
                    attaquée par des monstres, mais d’avoir oublié ses devoirs.

— Je galère ! Je veux raconter ma prochaine visite
                    chez mon père et je ne sais pas comment dire : « Nous irons voir ma
                    grand-mère. »

Alex a froncé les sourcils.

— En français, on n’a pas encore appris le futur. Ça a
                    l’air carrément plus dur ce que vous faites en espagnol !

— C’est parce que je suis en niveau avancé, ai-je
                    gémi.

— Mais tu le parles couramment !

— Je me débrouille très bien à l’oral, mais je n’ai
                    jamais pris de cours. Dans mon ancienne école, j’étudiais le français. Quand on
                    est venues vivre ici, ma mère a pensé qu’il était temps que j’apprenne la
                    grammaire et l’orthographe.

— Ça devrait être facile pour toi si tu le parles
                    déjà, non ? s’est étonnée Katie.

— Pas du tout. Réfléchis : on sait tous parler bien
                    avant de savoir écrire, non ? Quand tu dis à un bébé « Montre-moi ton nez », il
                    te le montre sans problème. Mais ce n’est pas pour autant qu’il saura écrire
                    « J’ai le nez au milieu de la figure ».

Katie a hoché la tête.

— Tu as raison. C’est plus difficile d’écrire une
                    langue que de la parler.

J’ai mordu dans mon sandwich. Katie a louché
                    dessus.

— Eddie t’a encore préparé un sandwich au poulet ?

— Mouais, ai-je répondu, la bouche pleine.

— Il cuisine bien, hein ?

— Son sandwich est délicieux, ai-je reconnu. En
                    revanche, je te déconseille son pain de viande mystère.

Katie a pris un air pensif.

— Je pourrais l’embaucher comme chef
                    cuisinier quand j’ouvrirai mon restaurant arc-en-ciel.

— Quelle bonne idée ! a opiné Emma. Tu pourrais
                    proposer des plats en sept couleurs et les gens choisiraient un plat de
                    chaque.

— Ça ferait beaucoup trop, a rétorqué Alex.

— Eh bien, ils ne seront pas forcés de commander les
                    sept à la fois, a précisé Katie.

Je vous ai déjà dit que mes amies de Maple Grove
                    étaient un peu givrées ? Avec elles, on ne s’ennuie jamais. En fait, je les
                    trouve hyper créatives. Un restaurant arc-en-ciel ! Il n’y a qu’elles pour
                    imaginer un truc pareil.

Maintenant que j’y pense, nos cheveux aussi présentent
                    un bel arc-en-ciel de couleurs. Ceux d’Emma sont d’un blond clair très chic.
                    Alex a de magnifiques cheveux roux bouclés. Ceux de Katie sont ondulés et brun
                    clair. Et les miens sont noirs et raides comme des baguettes.

— Si nous étions serveuses, nous pourrions porter
                    chacune un uniforme de couleur différente, ai-je suggéré.

— Je choisirais le violet, s’est écriée Katie dont
                    c’est la couleur préférée.

— Pff ! Y a pas de rose dans l’arc-en-ciel, a bougonné
                    Emma d’un ton dépité.

— Tu pourrais prendre le rouge, a
                    proposé Alex.

— Ça n’a rien à voir !

— Alors je le prends pour moi, ai-je dit.

Sur ces mots, j’ai sorti mon carnet de croquis et j’ai
                    commencé à dessiner nos uniformes.

Quand la cloche a sonné, j’ai sursauté. La pause était
                    terminée, mon devoir n’était pas fini et je devais aller en cours
                    d’espagnol.

— Souhaitez-moi bonne chance, ai-je soupiré.

— Ça arrive à tout le monde d’oublier un devoir,
                    t’inquiète pas, m’a répondu Katie d’un ton rassurant.

Sauf que je ne l’avais pas oublié, je ne savais pas le
                    faire. Et mon problème n’allait pas s’arranger, je le sentais.

J’ai rassemblé mes livres et je me suis dirigée vers
                    la classe de Señora Delgado. Le seul avantage de ce cours, c’est que j’y
                    retrouve Clara, une fille super gentille, ex-meilleure amie de Katie. Elle
                    fréquente à présent Lucie et fait partie du Club des Branchées. Lucie ne m’aime
                    pas beaucoup, mais ça, c’est une autre histoire.

Bref, j’aime bien Clara et je suis ravie d’être assise
                    à côté d’elle. Surtout quand la leçon se complique : elle m’aide beaucoup.

Clara m’a souri quand je me suis
                    glissée sur mon siège.

— Joli haut, m’a-t-elle complimentée, en montrant mon
                    top en tricot bleu.

Je l’avais accessoirisé d’une chaîne et d’un gros
                    pendentif rond en argent qu’un ami de ma mère, créateur de bijoux, m’a
                    donné.

— Merci, moi j’aime bien ton écharpe.

Clara portait une grande écharpe tube, rouge et noire,
                    assortie à son pull.

— Merci.
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